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Le député qui vient d'intervenir sait-il que Burke a décidé de
ne pas se représenter à cause des conséquences de son attitude,
de son refus de tenir compte de la très grande majorité des
électeurs?

M. Boudria: Monsieur le Président, je suis très heureux de
l'intervention du député sur ce point très important. Je n'ai pas
connu Edmund Burke personnellement. Le député le connaît
peut-être mieux que moi puisqu'il prétend savoir les raisons qui
l'ont incité à ne pas se présenter aux élections suivantes. Je lui
rappelle que M. Burke n'a pas été défait, qu'il a simplement
décidé de ne pas se porter candidat. Je suis sûr que le député
connaît bien ses raisons pour en avoir discuté personnellement
avec lui probablement.
[Français|

Mme Bourgault: Monsieur le Président, j'écoutais avec.beaucoup d'intérêt l'intervention de mon collègue de Glen-
arry-Prescott-Russell (M. Boudria) sur la peine capitale.

Evidemment la question est très «sensible», je l'avoue, sauf que
le député est toujours prêt à se lever et puis à critiquer les ini-
tiatives de notre gouvernement. Ce n'est jamais correct à son
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solutions de rechange à titre de gouvernement qui a été élu
avec la plus grande majorité dans l'histoire du Canada. Quelle
excuse, monsieur le Président, à offrir à cette Chambre! La
députée ainsi que son gouvernement devraient avoir honte de
soulever de tels dossiers!

M. Keeper: Monsieur le Président, j'aimerais savoir si mon
collègue est au courant des études qui indiquent que les jurys
n'imposent pas la peine capitale, hésitent à imposer la peine
capitale? Est-il est au courant de ces études? Est-il est prêt à
faire des commentaires sur ces études?

M. Boudria: Monsieur le Président, je remercie mon collè-
gue de Winnipeg pour sa question fort pertinente. En effet,
oui, il a bel et bien raison de soulever ce dossier parce que, en
effet, il y a eu un sondage qui a été fait auprès de personnes
qui ont participé à des jurys dans le passé. Et, selon ce son-
dage, on a déterminé dans une grande proportion, en posant
des questions justement aux gens qui avaient participé à des
jurys, leur demandant: Monsieur ou madame, si vous aviez été
appelé(e) à rendre une décision sachant qu'il y aurait la peinede mort, est-ce que vous auriez trouvé l'individu coupable dans
le cas actuel où vous avez porté votre décision dans le passé?
Et en grande proportion, monsieur le Président, ces Canadiens
qui ont siégé sur des jurys ont dit non, parce qu'il y avait
quand même dans leur esprit un certain élément de doute par
lequel ils n'auraient pas voulu condamner (pas condamner
parce que ce n'est pas eux qui condamnent la personne à mort,c'est le juge), mais ils n'auraient pas voulu prendre l'initiative
qui aurait potentiellement eu comme résultat de condamner
une personne à mort. Alors c'est fort intéressant, et on pourrait
en conclure qu'en effet le rétablissement de la peine de mort
pourrait avoir un effet totalement inverse dans le sens qu'un
plus grand nombre d'individus coupables de meurtre pour-
raient être relâchés parce que justement le jury aurait une
certaine difficulté à les trouver coupables. C'est un fait tout à
fait intéressant qu'a porté à notre attention le député de Win-
nipeg-Nord-Centre (M. Keeper)
[Traduction]

M. Nunziata: Monsieur le Président, le député de Peterbo-
rough (M. Domm) et d'autres sont en faveur de la peine capi-
tale parce qu'ils respectent les désirs de leurs électeurs. Ils
croient devoir marcher sur leurs convictions parce que 70 à 75
p. 100 des Canadiens favoriseraient le rétablissement de la
peine capitale selon une certaine étude, semble-t-il. Je rappelleau député de Peterborough et à d'autres ...
e (1620)

Le président suppléant (M. Paproski): J'espère que le
député commentera les propos du député et non pas quelquechose qui s'est passé avant l'intervention du député de Glen-
garry-Prescott-Russell (M. Boudria).

M. Nunziata: Le député de Glengarry-Prescott-Russell
(M. Boudria) est-il d'accord avec moi quand je dis au députéde Peterborough qu'il faut parfois voter selon ses convictions,
selon sa conscience, car on n'est plus un parlementaire quidéfend les intérêts nationaux et non pas uniquement ceux de
ses électeurs lorsqu'on devient un jouet entre les mains de ces
derniers?


